
Lettre de Gand 22/22b 
Sainte Maure de Touraine, le 5 juin 2022.


Chers Famille, amies et amis,


Nous sommes en France depuis quelques jours et je rédige cette lettre de la ferme des Fromages 
d’Angel, près de Tours.


Passé la frontière Suisse, nous avons campé à Chézery-Forens en Haute-Savoie. Le bleu de Bex 
est la spécialité de la fromagerie locale. Le fromage est doux, Marleen commente que c’est du 
« bleu » pour ceux qui n’aiment pas le « bleu ».

Dans le camping, on cause avec un couple de Lyonnais qui voyagent avec un « fourgon » Citroen. 
Ils n’en sont pas trop satisfaits. Ils l’ont choisi parce qu’il est français. En réalité, bâti sur un 
châssis Fiat Ducato, il est plutôt italien. 

Comme chez nous, leur lit est à l’arrière, positionné en largeur. Sur notre Grand California, les 
ingénieurs de VW ont astucieusement élargi de 5 cm de chaque côté, les fenêtres obscurcies 
latérales, du coup, la couche fait 1m90.

Le lit du « Citroen » est 10 cm plus court que le nôtre et le Lyonnais doit plier les jambes pour 
dormir, ça l’embête.

On échange des impressions et des tuyaux de route. Il nous conseille de faire usage du réseau 
France-Passion pour passer nos nuits. J’avais perdu de vue que je m’étais fait membre de 
l’organisation, en avril avant de quitter Gand. 

Je consulte le site et nos deux étapes suivantes sont pour le Domaine du Monterrain à Serrières 
dans l’Ain et aux Bisons d’Auvergne, dans l’Allier. On achète du vin chez le premier et de la 
viande séchée de Bisons chez le second.


À Chézery-Forens, dans un enclos situé entre la rivière la Valserine et les emplacements des 
campings cars nous observons deux chèvres. En réalités, ce sont des moutons de Soay, une 
ancienne race, originaire de l’île de Soay en Ecosse. Je crois le panneau.




En poursuivant notre route vers le centre du pays, à Ceysériat, on découvre une auberge qui 
annonce le menu suivant: entrée salade de gésiers, plat, côte de porc haricots, desserts, mousse 
au chocolat ou fruits de passion glacé, café et 1/4 de vin, offert par le patron, le tout pour 15€. Je 
parque notre engin, on déjeune, et nous faisons une promenade digestive avant de reprendre la 
route.


Je découvre que l’église Saint-Laurent de Ceysériat a un clocher « Tors ».

Voir les explications ci-après: https://clochers-tors.com et la photo de la page explicative.

Depuis lors, dans chaque village que nous traversons, je lorgne le clocher de l’église à la 
recherche d’un autre clocher « tors ».


L’élevage des Bisons d’Auvergne est situé à Rocles Dans l’Allier.

Il y a dix ans, Mathieu Peron et son épouse Christel abandonnent leur métiers respectifs pour 
créer un élevage de bisons. Voir https://bisons-auvergne.fr


Près de la ferme, une VW utilitaire immatriculée en Belgique est parquée près de nous. 

Nous faisons la connaissance de son propriétaire et découvrons qu’il est à l’origine des deux 
troupeaux de la ferme. Il y a 30 ans, en 1992, Jean-François d'Hoffschmidt et son épouse Yolande 
possèdent à Bastogne une ferme laitière. Ils cherchent à diversifier leur activité agricole et l’idée  
leur vient de se lancer dans l'élevage de bisons. Jean-François part aux États Unis et achète 240 
veaux de bisons sauvages dans le Dakota du Nord. 


Á l’époque, nous explique-t-il, les formalités d’importations étaient plus faciles que de nos jours 
et la Sabena avenante. Par troupeau de 16 animaux, les jeunes bisons ont traversé l’Atlantique en 
avion et notre homme a commencé son élevage dans sa ferme des Ardennes belges. Au fil des 
années, les bisons se sont reproduits et il a vendu des troupeaux entiers dans toute l’Europe et 
même en Russie. Il affirme que tous les bisons qui vivent en Europe, proviennent de son cheptel 
d’origine. 

C’est lui qui aidé Mathieu et Christel à commencer et à développer leur entreprise. 


https://clochers-tors.com
https://bisons-auvergne.fr




En Allier, Catherine nous attend dans son Gîte de France, le Manoir du Mortier, situé à Meaulne.

Catherine est une amie que n’avons plus vu depuis au moins dix ans. Nous avons fait de la voile 
ensemble en Croatie et du fluvial avec le Chat Lune. Un jour nos chemins se sont séparés. 

Elle nous accueille à bras ouverts, son hospitalité est légendaire. Comme toujours avec des vrais 
amis, nous nous retrouverons comme si nous nous étions quittés la veille.

Son gîte est un paradis sur terre. Voyez vous-même. http://www.manoir-du-mortier.fr 


Ci-dessus, sous le regard attentif de Gilbert et Charly, j’aide Bernard, le jardinier, à installer le 
nouveau parasol de Catherine.


http://www.manoir-du-mortier.fr


Le Château de Guédelon est un projet dont l’origine remonte à 1995. Nous l’avons vu en 
fondation en 2005 et ensuite encore deux fois, à cinq ans d’intervalle. Notre idée était d’aller 
contrôler les travaux avant de poursuivre notre route vers la Bretagne. 

On quitte Catherine et son manoir pour passer la nuit à Treigny, à 3 km de Guédelon. Sur 
l’emplacement de la commune, réservé aux campings cars, 17 véhicules attendent l’ouverture du 
chantier du Château de lendemain à 10:00. L’épicier du coin nous informe qu’à cette époque, 
Guédelon attire 5000 visiteurs chaque jour. Nous payons la bouteille de Coca et sur le retour vers 
la roulotte et décidons de déclarer forfait pour l’attraction médiévale. Nous reviendrons à une 
époque moins courue.

Voir https://www.guedelon.fr/fr/le-projet




Dans l’église de Treigny nous découvrons un médaillon d’une grande beauté.


https://www.guedelon.fr/fr/le-projet




La semaine prochaine nous allons voir 
les Machines de l’Île à Nantes et ensuite 
nous irons en Bretagne. 


Je vous souhaite une bonne lecture.

La bise,

Guy


